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Introduction

POUR UNE DÉFINITION
DU LIEN

Albert Ciccone

Cet ouvrage fait suite à un colloque organisé par ALPACE1 en
novembre 2020 à Saint-Étienne. Il poursuit la réflexion et les modé-
lisations élaborées lors de ce colloque. Certains intervenants ont repris
leur communication et l’ont prolongée, précisée. D’autres ont rejoint le
chantier ouvert en proposant leur contribution à la réflexion collective
par un chapitre de cet ouvrage. La thématique développée suit le fil rouge
déroulé depuis plusieurs ouvrages collectifs2 : la question de l’infantile
et de ses traces, ses destins.

L’INFANTILE

J’ai déjà décrit et circonscrit la notion d’infantile (Ciccone, 2014,
2018b). Je résumerai ici quelques considérations. Plusieurs co-auteurs

1. Association lyonnaise pour une psychanalyse à partir de la clinique de l’enfant (voir
le site alpace.fr).
2. Cf. La Part bébé du soi (Ciccone et al., 2012), Les Traces des expériences infantiles
(Ciccone et al., 2018), Les Expériences ludiques infantiles – destins et traces (Ciccone
et al., 2020).
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2 L’INFANTILE DANS LES LIENS

de cet ouvrage en donneront à leur tour des représentations, des versions,
et proposeront des réflexions quant à ses logiques.

L’infantile est une notion fondamentale pour la psychanalyse et pour
le soin psychique en général, pour les conceptions du soin psychique
qui reposent sur une prise en compte de la psychopathologie en tant que
mode d’expression de la souffrance psychique. Une psychopathologie
qui s’intéresse à la manière dont la réalité psychique – avec ses conflits,
ses douleurs, ses compromis et ses impasses – se laisse entendre, sur la
scène psychique comme sur la scène du corps ou sur celle du social, de
la famille, des groupes, des institutions, de la cité.

Freud faisait de l’infantile l’équivalent de l’inconscient : « L’incons-
cient c’est l’infantile en nous », écrivait-il (1909, p. 214). On peut dire
que la souffrance psychique est toujours celle de l’infantile. Lorsque la
souffrance déborde, harcèle, lorsqu’elle est insurmontable. Les aspects
adultes du soi souffrent aussi évidemment. Mais l’adulte a des ressources
adaptatives. Lorsque la souffrance déborde, envahit le sujet, c’est qu’elle
a touché des zones infantiles. La souffrance la plus scandaleuse concerne
les zones infantiles de la subjectivité.

L’infantile par ailleurs ne renvoie pas au passé, ou pas simplement, il
n’est pas une relique du passé, et cela est très important à comprendre.
L’infantile c’est du présent. Il s’agit de l’enfant toujours vivant en soi
et qui continue d’interpréter le monde, d’interpréter les expériences
actuelles, présentes.

On peut dire que l’on vit dans deux mondes (au moins) : le monde
éveillé, adulte (si on est adulte), conscient ; et le monde infantile, le
monde des rêves et des fantasmes, inconscient la plupart du temps. Ces
deux mondes cohabitent et s’influencent l’un l’autre. En général, quand
on est éveillé, conscient, le monde infantile, celui de l’inconscient, est
discret, tenu à distance, mais il se laisse entendre de différentes manières,
à travers différents symptômes, différentes fantaisies ou fantasmes.
Quand on communique avec un ou plusieurs autres, dans une interaction
sociale, on ne dit jamais tout ce à quoi on pense, et on ne pense
jamais tout ce qu’on pourrait penser, on maintient toutes ces pensées
à distance, on les refoule, on les ignore, sinon on ne pourrait pas vivre en
société. La socialisation, la civilisation reposent sur une mise à l’écart de
l’inconscient. Mais quand on dort, le monde infantile, inconscient, lui,
continue d’être éveillé. Il correspond au monde des rêves, des fantasmes
inconscients. Quand l’adulte dort, l’enfant en soi continue de se faire
entendre et continue d’interpréter le monde.
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Et dans cet infantile, il est impératif d’accorder une place essentielle
aux aspects les plus archaïques, les plus précoces, aux aspects bébés du
soi, aux expériences bébés.

Ainsi devant les expériences de la vie, les épreuves diverses, les trau-
matismes, les catastrophes, qu’elles soient individuelles, personnelles (un
drame, une maladie, un deuil, un accident), ou collectives (le terrorisme,
le covid), c’est l’ensemble de la personnalité, de la subjectivité qui est
affectée, qui est effractée. Et plus la douleur est intense, dévastatrice,
plus elle a atteint les zones infantiles de la subjectivité, plus elle a
replongé le sujet dans des expériences de détresse, de vulnérabilité,
d’impuissance, qui sont les expériences des aspects les plus infantiles
du soi, les plus archaïques. Et plus l’interprétation de ces événements
– devant la perte de sens, traumatique, qu’ils génèrent – combinera des
éléments d’interprétation qui appartiennent au monde infantile.

La notion d’infantile, par ailleurs, fait référence à deux types d’ex-
périence : d’une part des expériences de dépendance, de détresse, de
vulnérabilité, de souffrance dues à l’impuissance ; et d’autre part des
expériences défensives à l’origine des attitudes et des illusions d’om-
nipotence. La toute-puissance – l’illusion de toute-puissance – est une
caractéristique infantile. L’illusion que l’on est plus fort que la réalité,
que l’on n’a pas besoin de se soumettre aux exigences de la réalité, est
une croyance infantile, un trait infantile. Ce second type d’expériences
vise à chasser les premières. La toute-puissance infantile est l’effet d’un
gonflement narcissique qui cherche toujours à faire taire la douleur d’une
détresse infantile. Cette partie narcissique peut être particulièrement
destructrice, sadique ou tyrannique à l’égard du soi infantile dépendant,
à l’égard de l’enfant ou du bébé dépendant à l’intérieur du soi. On peut
faire taire de façon tyrannique toute douleur, tout éprouvé de détresse en
développant une façade omnipotente, insensible.

Il est important de distinguer ces deux aspects du soi infantile, et de ne
pas prendre l’un pour l’autre. Le soin, par exemple, consistera toujours à
chercher le contact avec le bébé en détresse, et à repérer les manœuvres
du bébé omnipotent.

L’infantile c’est du présent. Je reprendrai la distinction que fait
Roland Gori (2020)1 entre le souvenir et la mémoire (le souvenir qui
est conscient, et la mémoire qui est inconsciente), et dirai que les
traces de l’infantile ne correspondent pas au souvenir des expériences
infantiles, mais à la mémoire des éprouvés, des conditions d’émergence

1. Dans son ouvrage de 2020 comme dans sa contribution à ce livre collectif.
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4 L’INFANTILE DANS LES LIENS

des expériences infantiles. Lorsqu’un événement présent « fait signe »,
comme le dit Roland Gori, au passé, à l’infantile, celui-ci se révèle,
interprète le présent. Gori parle de l’infantile des processus déclenchés
par une situation présente – la situation analytique, c’est de cela dont
il parle, mais je dirai toute situation expériencielle, et notamment toute
situation traumatique.

Un précédent ouvrage collectif (Ciccone et al., 2018), qui faisait
suite au premier colloque d’ALPACE, concernait justement les traces
des expériences infantiles douloureuses, traumatiques, et leur mise à
jour par les traumatismes actuels (dans les deux sens du terme : révéler,
et remanier, actualiser, transformer). Dans l’ouvrage qui prolongeait
le deuxième colloque (Ciccone et al., 2020), il était question des
traces des expériences infantiles heureuses, ludiques. Car le monde de
l’infantile, depuis les expériences bébés, est aussi marqué par le plaisir,
l’émerveillement, la découverte, la croissance... Si la toute-puissance
est une caractéristique infantile, il y a une « bonne toute-puissance »,
comme le dit Asha Philips1, la toute-puissance du ludique, du jeu. La
part infantile du soi est aussi celle qui continue de jouer, celle grâce à
laquelle on peut encore jouer, être dans un monde ludique, pour pouvoir,
entre autres, transformer des expériences traumatiques, douloureuses,
dépasser des expériences de souffrance psychique, grâce à des objets
intérieurs fiables, qui donnent un sentiment de confiance en soi.

Salomon Resnik (1994) parlait de « moi ludique ». Il décrivait là
un aspect infantile essentiel à la vie. Le jeu, l’humour, l’imaginaire, la
création, sont des moyens très utiles et précieux qui permettent d’atténuer
les douleurs, de transformer les tourments, les échecs, les blessures, de
surmonter les difficultés, les obstacles. Le moi ludique est une zone du
moi qui est resté en contact avec les expériences infantiles ludiques, qui
en a la mémoire. Le moi ludique est la partie du moi qui a gardé et
développé la capacité à transformer les expériences actuelles, du présent,
en les jouant, qui peut atténuer l’impact potentiellement traumatique ou
désorganisateur des expériences troublées et troublantes en étant créatif.
Le moi ludique, par ailleurs, loge la curiosité de l’enfant, curiosité qui
lui permet d’apprendre la réalité en jouant avec elle.

Einstein (comme le relate Étienne Klein2) disait qu’il avait inventé la
théorie de la relativité parce qu’il était resté « attardé mental », c’est-
à-dire qu’il avait gardé son esprit d’enfant. Enfant, il se demandait

1. Communication personnelle.
2. Lors d’une interview radiophonique, en 2019, à propos de son ouvrage Le pays
qu’habitait Albert Einstein (Klein, 2016).


